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Les mines antipersonnelles  
 

Chaque année, partout dans le monde, des milliers d’hommes, de femmes et d'enfants sont 

tués, blessés ou gravement mutilés à cause de mines antipersonnelles dissimulées dans le sol.  

 

Qu’est-ce qu’une mine antipersonnelle? 
Une mine est un engin explosif placé juste sous la surface du sol. Elle est déclenchée et 

explose quand le terrain au-dessus bouge légèrement au contact d’une personne ou d’un poids 

quelconque. Les mines sont des armes de guerre. Elles servent depuis des décennies, mais leur 

utilisation s’est généralisée durant la Deuxième Guerre mondiale (1939-1945). Malheureusement, 

elles servent encore d’armes durant certains conflits militaires. Certains chefs de guerre qui les 

considèrent comme de parfaits soldats, car leur cout de production est relativement faible et elles 

peuvent être rapidement et facilement enterrées ou déployées. Une fois enfouies dans le sol, elles 

constituent une menace permanente à la sécurité.  

 

Qui sont les victimes? 
Les mines sont des armes; elles ne font pas la différence entre le pas d’un soldat et celui 

d’un enfant et elles font surtout des victimes parmi la population civile. Une fois la guerre 

terminée, les mines restent en place et continuent de tuer ou de mutiler les gens pendant des 

décennies. Selon les Nations Unies, il y a dix fois plus de chances qu’une mine tue ou blesse un 

civil après un conflit qu'un combattant pendant la guerre.  

 

Les victimes sont souvent les gens qui habitent les milieux ruraux et qui travaillent dans 

les champs. Les accidents surviennent lorsqu’ils accompagnent leurs troupeaux d’animaux, font 

de l’agriculture ou ramassent du bois de chauffage en dehors des routes principales. Les enfants 

qui  jouent sur des terrains contaminés et qui ne savent pas reconnaitre les zones dangereuses 

comptent pour environ la moitié des victimes. On dénombre quelques 300 000 à 400 000 

survivants dans le monde qui doivent vivre avec les conséquences directes des mines. 

 

 

 



Godbout, Giguère et Turcotte, décembre 2015   Ce texte est conforme à la nouvelle orthographe.   

Les effets des mines antipersonnelles? 
Selon la Croix-Rouge, les blessures causées par les mines sont particulièrement atroces. 

Les chirurgiens de guerre  les  considèrent parmi les plus difficiles à traiter. 
 

Souvent, lorsqu’une victime pose le pied sur une mine, l’explosion lui arrache une ou les 

deux jambes et projette des débris tels que de l’herbe, du gravier, des éclats de métal ou des 

fragments d’os dans son corps. Si l’explosion survient lorsque la personne manipule la mine, ses 

doigts seront déchiquetés et c’est davantage les bras ou des parties du visage qui seront atteints, 

rendant parfois les victimes aveugles.  
 

De façon générale, les victimes d’explosion d’une mine antipersonnelle doivent être 

amputées et subir de nombreuses opérations. En plus des conséquences physiques, les séquelles 
psychologiques sont très grandes. À la suite d’un accident de la sorte, c’est toute la vie de la 

victime qui bascule. Les personnes touchées ne sont plus capables d’exercer leur métier ou 

d’aider sur les terres.  
 

Aussi, les mines ont un immense impact sur toute la population et sur l’économie des 

villages touchés. Elles rendent l’accès impossible à de grandes superficies de terres agricoles qui 

seraient pourtant essentielles à la population.  
 

Une lueur d’espoir 
 En 1992, une campagne publicitaire a été lancée à travers le monde pour sensibiliser les 

gens aux conséquences dramatiques des mines. Cinq ans plus tard, cette campagne a donné 

naissance à une Convention mondiale interdisant l’utilisation des mines antipersonnelles. Les 122 

premiers pays signataires se sont donc engagés à interdire l’acquisition, la production, le 

stockage et l’utilisation des mines antipersonnelles. Leurs engagements consistent à détruire 

toutes les mines en leur possession dans les quatre ans suivant l’entrée en vigueur de la 

Convention. Ils  ont cependant 10 ans pour procéder au déminage de leur territoire. De plus, ils 

s’engagent, lorsque leurs moyens le leur permettent, à apporter leur aide au déminage, à la 

sensibilisation aux mines, à la destruction des stocks et aux activités d’aide aux victimes partout 

dans le monde. Depuis sa mise en œuvre, la Convention a permis la destruction de 42 millions de 

mines antipersonnelles. À ce jour, 160 pays, soit plus de 80 % des pays du monde, ont adhéré à la 

Convention sur l’interdiction des mines antipersonnelles.  
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Le déminage 
 Le déminage peut avoir lieu durant un conflit, on dit alors qu’il est militaire. Dans ce cas, 

ce sont les soldats qui utilisent des instruments spéciaux pour détecter et enlever les mines. Ils 

peuvent ainsi dégager une voie sécuritaire leur permettant de se rendre vers l’ennemi.  

 Le déminage peut également poursuivre un objectif humanitaire. Dans cette situation, il 

est effectué après les conflits armés pour permettre aux gens qui habitent le territoire de reprendre 

leurs activités quotidiennes. Ce déminage humanitaire permet aux civils de rejoindre leur 

domicile et d’exploiter leurs terres sans subir la menace des mines antipersonnelles.  

 

Quand les animaux s’en mêlent 
 Certains chiens renifleurs spécialement entrainés font du déminage. En Tanzanie, on 

innove depuis quelques années en dressant des rats géants comme détecteurs de mines. Il faut une 

seule année pour dresser un rat qui peut ensuite détecter toutes sortes de mines, même celles 

encapsulées dans du plastique. Contrairement aux chiens, les rats ont l’avantage d’être si légers 

qu’ils ne font pas exploser les mines. Loin d’en faire des kamikazes, ces rats détecteurs de mines 

sont d’une aide précieuse et leurs entraineurs prennent un soin jaloux de leur museau. Tout porte 

à croire que ces animaux travailleront encore longtemps. En effet, selon une évaluation des 

Nations Unies, il y aurait encore cinq millions de mines antipersonnelles à trouver et à 

désamorcer. 
 

Aide aux victimes 
 Afin qu’elles retrouvent leur place dans la société, plusieurs pays et organismes 

humanitaires offrent de l’aide aux victimes des mines. L’aide passe par des soins appropriés et 

l’accès à des membres artificiels, mais également par un soutien psychologique et économique. 

Lorsque les victimes se trouvent un emploi adapté à leur condition, il s’agit d’une grande victoire.  

 

 


